
LE PRIX COURANT

L'OCEAN, S-ES LOIS ET SES
PRO BLE MES

Une station océanographique

L'être est si intimement relié au mi-
lieu qu'il habite qu'il peut être consi-
déré commue un instrument destiné à
le mesurer, inistirumnent très sensible,
quoique, par mWaheur, il possède deux
grave,, défaut,-. Il ne renseigne (lue sur
l'ensemble des conditions amvbiantes;
il ne donne qu'une indication totale,
trop souvent vaguie à cause de sa g&né-
ralié même qui gêne pour faire la
part de telle ou teille influence p)arti-
etulière. ]e~n s-4oni lieu, il est insuffi-
siminment gradué, car il ne porte, en
quelque sorte, que trois divisions; l'ab)-
sence lorsque Iles conditions sont nette-
ment dfvralela rareté des indi-
vidus ou leur ôtat. chétif quand elles
ne sont qu'à demi favprales et enfin
leur abondainûe quandl elles sont très
favoralecs. Néaninoi ns, quel les qu'elles
soient, les indi(-itions6 fournies sont

-. précieuse,: elles racontent l'histoire
actuelUe de l'être vivant et, transpor-
tées par analogie danls le passé, elles
éclairent d'une vive lueur les condi-
tions de ce pasek. C'est ainsi que l'o-
céanographie a pour auxiliaires indis-
pensabl-es la zoologie et la botanique
maritimes; et que le -sort de cette
science se trouve lié aux *résultats des
p6cehes, spéciales dites les pêches pro-
fondes.

C'es pêches scientifiques s'accomplis-
sent, on lhante nier, dan, des stations
océanographiquies dont. les travaux peu-
vc-nt ainsi se resumer.

La première de leurs opérations con-
siste à mesurer la profondeur. Si elle
et feible, on emîploie un petit sondeur
portatif àl fil d'acie-r qu'on manoeuvre
à la main et qui peut s'installer sur
une embamrcation,; pour les grandes pro-
fondeurs on se sert d'un treuil à va-
peuir et d'uln câbhle fin en fihs d'acier.
L? plomb de sonde est le plus souvent
à poidse perdu. A-eusde lui, on
fixe une bouteille à rcueillir l'eau,
partant soý4n tierniomn.re. et, plus
hauit, à des distances connues, une se-
rie aussi nom-reusqe que possible de
hou teillies *R.ie.a rd, muinies chacune de
son thiermnomètre. TUne seule opération
fournit donc la profondeur, un échian-
tillon dui fonid ramené par le tube
c.reu.x (lu sondeur ainsi que pluisieurs
échantillons d'eaux avec leur temiipcra7
turp resgpective, &'helonnés, à interval-
les connus depuis le fond jusqu'à La
surface. Pendant l'opération, on a cf-
fetîtié des. observations astronomiques
qui ont permis de connaître la longi-

-t-nde' et la- letxihixTli pbinT oiù l'on se
trouve.

La seconde opération consiste à
umouiller une nasse. On donne ce nom
à une carca.sse en bois léger en om
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(le prismne triangulaire, recou~verte d5uii
filet et lestiée de qluatre sacs remplis tic
pierres pour l'entraîner au fond. Sur
les dleux hases verticales du prisne sont
ménagées deux ouverturets par lesquel-
les les animaux peuvent entrer, mais
d'où il leur est impossible de sortir.
A l'intérieur, on suseend dle la boëllc,
dles morceaux (le poisson, des teesonsý
de porcelaine bylanche que la phospho-
rescence rendra visi4yles, queliquefois
aussi (les tubes p>hosphorescente xii
vtnrre, remplis <le sulfure de calciumi
et de pa raf fi ne, a f in de n'être pas écra-
sés pair la p)res-sion des grandýs fonds.
On file lat nasse attachiée d'abord à un
bo<ut (le, filin, puis à un câble en acier
auquel on fixe. dès qu'il cesse de des-

unme très grosse b>ouée qu'on
suiriiioiite d'un paivillon afin de la ren-
dire viil(le loin, pendant le jour, et
sur laqolît' on a-Humne un fanal, pen-
dlant la nuit.

A la nais4i on ajoute une palangre.
l,'enýYîn es-t une longue ligne à laqueilv
sont attachées, il <les intérvalles égaux
<le 3 oit 4 miètres, <le courtets lignes ou
avançon.q portant un hameçon. La
nmasse et. sa houée étant rendues libre.,
dle tout lion avec le bâtiment, on en-
file dlants smn câble un anneau qui soui-
tient la ligne de palangre. L'embar-
cation qui la porte s'éloigne doucement
cii la dléroulant dlans la muer. Aussitôt
qu'elle a été complètement filée aveu,
touts ses hamieçons boëttés, on la ter-
"une par un second anneau qui est in-

trodumit dans le fil de sonde mis une se-
r-ondeý fois à l'eau. On leste et on lâche
en même temps les deux anneaux, l'un
:r II, fil de sonde et l'autre sur le câ-

ble (le la boutée. La palangre descend.
parvient sur le fond, et alors on relève
le fil le sonde- D'autres fois, on se
contente de lester faiblement l'ex-tré-
mnité de la palangre, le la tondre aut-
tant que possible et de la laisser des-
cendre par soin propre poids, en glis-
sont d'un côté sur le ciible de la nasse.
On ilhan<lonne le tout pendant un.
deu;x ou t.rois Jours, temps de se livrer
aut dm-wage ou à d'autr-es opérations.

La bouée de miisseý fixe en un point
'lét.erinè <le l'océan, dont on connaît
la nrofmviItýim- d'eau, constitue une sta-
tion dont on n'al pas, jusqu'à présent.
profité autant qu'on autrait pu. le faire:
elle ne tardera p~as à être* utilisée pour
uino foule dI'extlpériences et de mesure-
qui font défaut à l'océanographie. Oit
auirait, avec elle, l'avantage de recueil-
lir dles indications continues et pou'-
3gsqIl ples il suffirait .,limagriner quel.
ques inst.rument&aeneistrp,.- --0-Dm
mesurerait, par exemple, en mêmn,
temps, les courants supex-rficiels et pro-
fondls; peut-être parviendrait-on à en-
registrer l'effet des marées en hiauto
iuer, encore absoIlument inconnu aut
point dle vute expé2imental; on aurait
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